


Art Absolument | Si en quelques lignes, vous deviez définir votre démarche

artistique, comment la définiriez-vous ?

Corinne Mercadier | La photographie est la partie visible de ma recherche.

Rares sont les images qui ne sont pas mises en scène, certaines ont

été dessinées avant la prise de vue. Je réalise aussi les sculptures

photographiées dans les décors ; elles sont en fibres de verre, car-

bone, tissu, et sont une part importante de la maturation de l’image.

Je me sers de la photographie comme meilleure interprète de ce que

je veux voir, et du réel comme scène, scénario d’un film d’images

fixes, qui se construit peu à peu au rythme de la vie qui va. C’est un

peu difficile de mon point de vue de parler de démarche artistique.

Disons que je fabrique des capteurs, des réflecteurs. Les démarches

des autres artistes me passionnent, toutes époques confondues.

AA | Pouvez-vous choisir l’une de vos dernières œuvres et la commenter?

CM | Années-Lumière, série Longue Distance, 2005. Contre-exemple

dans mon travail, aucune mise en scène dans cette photographie,

pas de modèles ni de sculptures, et pourtant c’est d’elle que je vou-

drais parler : elle a déclenché la série à laquelle je travaille encore.

Amis, parents, enfants sur la plage un soir, tous plongés dans ce

moment. Ils s’activent, s’ennuient, jouent, discutent… mais pas moi.

Je suis soudain saisie par le point de vue que j’ai sur eux, ils me tour-

nent le dos, ou plus justement je vais voir dans leur dos, et je trouve

leur absence, et la mienne. C’est une photo urgente d’une scène

immobile... Une incarnation immédiate – comme il se doit – de la

durée et de l’espace vivant dans la forme de l’image. À propos d’in-

carnation, j’ai pensé plus tard devant cette photo à L’invention de
Morel d’Adolfo Bioy Casares, qui raconte la capture holographique

pour l’éternité de ses amis par un inventeur fou d’amour, mais la

comparaison s’arrête là. Quant à la lumière, contradictoire, presque

artificielle, elle entraîne la série Longue Distance vers l’image ciné-

matographique, le photogramme isolé, seule trace visible d’un

ensemble supposé qui rétablirait un sens. Perdu.

Née en 1955
Vit et travaille à Paris
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Années-Lumière, série Longue Distance.

2005, 160 x 93 cm, 120 x 70 cm, 60x35 cm, 

tirage baryté d'après fichier numérique.
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L'Or 1, série Longue Distance.

2005, 160 x 93 cm, 120 x 70 cm, 60 x 35 cm, tirage baryté d'après fichier numérique.

AA | Quels sont les artistes du passé et du pré-

sent qui vous importent?

CM | Beaucoup, mais surtout : Ralph Eugene

Meatyard, Shoji Ueda, Hiroshi Sugimoto, Mario

Giacomelli, Debbie Flemming Caffery, Adam

Fuss, Per Kirkeby, Léon Spilliaert, Giotto,

Ambrogio Lorenzetti, Mark Rothko, Alberto

Giacometti, Giuseppe Penone, Don Judd.

Et encore Chris Marker, Fritz Lang, Bill Viola.

AA | Quelle est, pour vous, la fonction de l’art – si fonction il doit

y avoir?

CM | Tant de fonctions vitales. Partager ici, maintenant, ailleurs

et en d’autres temps, dénoncer, survivre, partager le plaisir,

se regarder en face, augmenter le taux de vie dans le sang,

passer le relais, changer, être bouleversé, être tranquille, ne

pas se taire.
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Carré lunaire, série Longue Distance.

2005, 160 x 93 cm, 120 x 70 cm, 60 x 35 cm, tirage baryté d'après fichier numérique.

contacts, et pas seulement en France. Ce sont les

festivals, les manifestations thématiques qui souvent

donnent l’occasion de présenter son travail et d’élar-

gir son public.

AA | Existe-t-il une scène française – une scène pour

les artistes en France ? Comment, à votre avis, faire

en sorte que celle-ci soit davantage présente ?

CM | Oui, il existe une scène et, comme ailleurs, cette

scène est très présente, mais très fermée. Il faut de

l’argent, il faut aider les associations, il faut aussi que

les artistes passent du temps à chercher des IIII




